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Depuis la rentrée d'Octobre, fU F S.F.
n'a cessé de mener campagne âu Sénat
pour obtenir la discussion du rapport
llarraud-Héry. l{. Lottis Martin nous avâit
fait espérer que la question pourrait vD-
nir à l'ordre du jour avant le Nouyel An;
mais la nécessité de compléter la commis-
sion, les lenteurs dc la machine parlemen-
tcirc el, il faut bien le dire, la mauvaise
volonté du rapporleur ct de ses amis, ne
nous permirent pas d'arriver à nos lins.

Lâsses d'attendre toujours, I'U.F.S.F. et
les principales Àssocialions féministes dé-
cidèrent de demander à.M. René Renoult,
président de la CommissioII sénâtoriale du
Sullrage des Femmes, d'être reçues par
cette Commission, Et en même temps que
ûous envoyions cette lettre à tr(, R(oé Re-
noult, nous dema[dions au Président du
Sénat de bien Youloir appuyer notre juste
requôte.

C'est ainsi que nous firmes reçues le
vendredi l3 rnars, pâr la Commission
du sulfrage fêminin. llme la Duchesse
d'Uzès, llmes Brunschvicg, Malaterre-Sel-
lier, Mariâ Vérone, Lehmann, Fonsèque et
Grinberg représentaient leurs dilférentes
associations et à cette délégation s'était
jointe tr{me Pierre Marraud, femme de no-
tre âncien rappolteur qui travaille main-
tenant âvec la plus grande activité au Co-
lnité Central de l'Union pour le Sulfrage
des Femmes. Nous avions fait demander à

I'Union Nationale pour le vote des Fem'
mes et à la Fédération nctionale si elles
désiraient se ioindre à nous; mais elles
tu'envoyèrent pas de déléguée.

Nous erpliquâmes tout d'âbord à la
Commission le but de notre démârche :

le rapport de [I. Iuarraud, repris par M,
Héry, est déposé depuis plus de 4 ans;
le Sénat ne I'a iamais discuté, la Commis-
sion ne pourrâit-ellc appuyer elle-même,
sans préjuger du fonds et par simple loyau-
té, sa rnisc à l'ordre du jorrr? Le président
nous répoudit que la discussion du budget
De permettait pas une discussion immé-
diate, mais que, d'accord avec M. Louis-
Martin, il estimait qu'elle.serait possible
vers le 15 iuin.

Notre délêgatior, qui escomptait la dis-
cussion pour le mois de mai, manilestâ
soD désappointenent; nous nous rendions
bieD compte qu'une discussion envisagée
pour tn juin, au moment même oir toutes
les proposilions en retard seraient portées
à l'ordre du jour du Sénat, avait bien peu
de chance d'ôtre discutée aÿant les vacan-
ces. Quant à uotre rapporteur, M. Héry,
il reprocha, âu contraire, au président de
trop nous promettre; il estimait que le
Sénat aÿait maintes fois manifesté sa vo-
lonté de ne pas reÿenir sur la question du
vote des femmes; et avec uDe cerlaine
violence; il déclara que, pour sa parl, il
mettrait au point le rapport quând il se-
rait porté à ]'ordre du jour. L'irrltation de
trf. Héry, et son parti pris, loin de rallier
la Commission semblèrent, au contraire,
nous amener quelques sympathies, même

parmi les rnembres les moins suffragis-
tes. Ilne discussion sur le fond de la
question du vote des femmes s'engagea
ensuite à propos de l'amendement de IU.

Jenouvrier, sur le vote des femmes chef
de famille. M, Marcel Donon, sênateur du
Loiret, nous demanda quelle était notre
façon de voir sur cet amendement. Très
franchement, nous lui répondîmes que
nous étions prètes à l'accepter comme pre-
mière étape, mais que, ce premier échelon
franchi, 1lous continuerions évidemment
à réolamer 1a complète égalité de nos droits
politlques,

M. Justih êoriart rappela en terminânt
le but même de notre démarche, il tint
surtout à répondre à tr{, Héry gue le Sé-

nat ne s'était prononcé qu'une fois sur la
question du vote des femmes, en 1922,
lorsqu'il repoussa la discussio[ du pas-
sâge aux articles de la proposition qui lui
étâit présentée. Or, ajouta M. .Iustin Go-

dart, depuis 1922 le Sénat s'est renouvelé
deux fois par tiers, et il est juste que la
question revienne en discussion; si plu-
§ieurs fois la mise à l'ordre du jour a été
repoussée pour des questions d'opportu-
nité, celâ n'implique, ni en fait, ni pour
l'opinion publique qu'une discussion lo-Ya-
le ûe doive pas âvoir lieu maittenant sur
la quest ion.

Le président indiqua alors qu'il )'âYait
diflérentes façons de faire mettre la ques-
tion à l'ordre du jour : soit que la com-
mission en fasse elle-même la proposiiion;
soit qu'un sénateur en prenne l'initiatiYe
avec l'appui de la commission; soit qu'un
sênaleur le fâssc sans que la commission,
ai[ à se prononcer. EL commc nous insis-
tions prêcisément pour que la Commission,
quelle que soil son opinion sur le lond
de la question, âppuie, par loyauté, unc
franche discussion, le président déclara
que sur ce point il réunirail la commis-
siou et que cclle-ci délibérerâit sur la
demande de notre délégation.

A la sorlie de celte audience, un inci-
dent assez vif eut lieu entre tr{, Héry et
llme llalâterre-sellier à laquelle le séna-
teur ties Deux-Sèvres reprocha-nvec véhé-
mence, non pas les paroles qu'elle âvâit
prononcées à Bressuire, mais ce que les
lournaux araienl dit dc lui. après sa con-
férence. .A.utant lrme llalaterre-sellier était
calme, autant 1I. Hér1' était agité; et nous
pensions à cetle objeclion que l'on nous
fail parfois à propos de la nervosité fé-
minine; et Dous pensions que la pertc dè
§ang-froid n'était en aucune façon l'apa-
tlage exclusif de notrc sexel

Il esl évident que ft, Hôrl ne nous par-
donDe pâs la réunion de Bressrrire; mais
i[ est évident aussi que son mânque de
calme est plutôt un appoint en notre fa-
veur, Et ûous sommes parties arec le
sentiment très net que la partie serâit
dure. très dure mème à gagner: mais qu'it
[ous laut garder nolre ténacité et notre
§ang-froid n'était en aucune façon l'apa-
me§ qui sont encore nos adversaires, nous
avons senti, malgré tout, un certain respect
pour nos jdées: el l,un d.entre eux, peu
favorable pourtanl jusqu'iài nous déclara
Inême : ,t \la tille est veure, elle a lrois
enfants, il esl de fait que c,est scandaleux
qu'elle n'ail pas le droit de vole. »

Espérons donc que notre patience ne
sera pas vaine et que les yeux à nos adl.er-
salres s'ouvriront peu à peu. Et surtout,
continuons notre campagne, non seulement
auprès des parlemenlaires. mais auprès de
ieurs Iemmes qui. bien souïent. par igno-
rance ou par lêgèreté, sont nos pires en-
nenries.

c. B.#


